
 
 

Le discours rapporté : les incises 

 
Comment introduire des propos rapportés ? 

 
 
Lorsque l'on rapporte les propos d'une personne de manière directe, comme si on la 
citait, on accompagne ces propos rapportés par une phrase, souvent brève, qui indique 
qui a produit les propos rapportés. Cette phrase peut préciser aussi les conditions dans 
lesquelles le propos a été énoncé (temps, lieu, attitude, etc.).  
Par exemple :  Que vois-je ! s'écria le roi assis sous son chêne, [...] (Queneau, Les Fleurs 
bleues) 
 
- Dans certains textes, cette phrase précède les propos rapportés. Elle doit alors être 
suivie de deux points, et les propos rapportés doivent être mis entre guillemets. 
Par exemple : Le juge enchaîne : « Vous ferez la morale plus tard » (Libération)  
 
- Souvent, elle est placée en incise, à l'intérieur ou à la fin des propos rapportés. 
Exemple : Comprends-moi bien, dit Jacques, je ne refuse pas de te rendre service. 
(Sartre) 
Exemple : Donne-lui tout de même à boire, dit mon père. (Hugo) 
 
Quand vous rédigez, pour ne plus hésiter sur la manière d'utiliser ces incises, vous 
pouvez : 

1. Sélectionner le verbe qui convient en choisissant : 
a. un verbe de parole simple comme dire, déclarer, continuer, répondre, 

etc.  
b. Ou un verbe de parole exprimant en outre l’attitude de la personne citée 

et qui donne des indications sur le ton employé : crier, menacer, se 
plaindre, s’exclamer 

c. Ou encore un verbe qui n'est normalement pas un verbe de parole mais 
qui exprime une attitude ou un ton que l'on peut adopter en parlant : 
s'indigner, souffler, enchaîner, etc. 

2. Vous devez ensuite inverser sujet et verbe : dit Quentin, et en insérant un tiret si 
besoin : dit-il 

3. Insérer une virgule sauf si le propos rapporté comporte déjà un point 
d'exclamation ou d'interrogation pour séparer l’incise du propos rapporté : 
Quand pensez-vous arriver ? demanda ma mère.  

4. Placer l’incise au milieu du propos rapporté ou à la fin, sans ajouter de majuscule. 
 

 
Par exemple : 
Léo :  je suis ravi d’être ici parmi vous ! 
 
Pour rapporter les propos de Léo, vous pouvez commencer par choisir un 
verbe adapté, comme le verbe s’exclamer. Ici, le sujet est Léo. N’oubliez 
pas d’inverser le sujet et le verbe et de placer l’incise au milieu ou à la fin 
de la phrase.  
 
Pour rapporter le propos, on pourra donc écrire : 
 
→ Je suis ravi d’être ici parmi vous ! s’exclame Léo. 
 



 
 

→ Je suis ravi, s’exclame Léo, d’être ici parmi vous. 
 
 
À NOTER : 
Les guillemets ne sont nécessaires que pour indiquer qu'il s'agit effectivement de 
paroles proférées que l'on prétend citer fidèlement. 

 Si l'incise est placée au milieu de la phrase citée, elle est prise dans les guillemets  
« Je reviens, dit-il, attends-moi ! » 

 Si l'incise est placée à la fin, les guillemets sont fermés avant l'incise :  
« Je reviens », dit-il.  

 
 
ATTENTION :  
Si le sujet est un pronom, il faut le relier au verbe par un tiret : dit-il 
Si le verbe ne finit pas par un T ou un D, il faut insérer un T entre tirets : crie-t-il 
 
 
Ainsi, quand vous révisez votre texte, pour vérifier si les incises utilisées pour introduire 
les propos rapportés sont construites de manière correcte, vérifiez leur position (au 
milieu ou à la fin des propos cités), regardez si elles comportent bien un verbe de parole 
ou un verbe qui exprime les sentiments permettant de rapporter les propos. Vérifiez 
ensuite si sujet et verbe sont bien inversés et reliés par un tiret si cela est nécessaire. 
Enfin, vérifiez que l’incise est bien séparée soit par une virgule soit par le point 
d’exclamation ou d’interrogation qui clôt le propos rapporté, et qu’elle ne commence 
pas par une majuscule. 
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